
Pour moi, la formation à l’Icam a été idéale, 
en accord parfait avec mon goût pour les 
savoir-faire, sans oublier l’humain, l’artisan… 
les arts et les métiers. En revanche, diplôme 
en poche, le choix d’une région s’est rapide-
ment posé.
J’ai passé mon enfance, principalement, en 
région parisienne, sans vraiment d’attache-
ment et, rapidement, l’évidence que j’allais 
devoir trouver une région d’adoption pour 
y « faire ma vie », s’était imposée. J’enviais 
mes amis de l’Icam qui avaient une grande 
fierté de leur région d’origine et dont la 
possibilité de vivre là où ils avaient grandi, 
leur donnait certitude et assurance. J’avais, 
de plus, le désir 
que mes futurs en-
fants puissent, eux, 
se prévaloir d’une 
région dont ils se-
raient fiers.
Pendant mes 5 an-
nées à l’Icam Lille, 
la montagne n’était 
qu’une belle pas-
sion… Alors quand, 
en fin d’études, j’ai 
obtenu d’aller faire 
mon service scien-
tifique au CEA de 
Grenoble, je n’ai pas 
hésité  longtem ps. 
J ’avais égalem ent 
en tête que nos carrières ne se feraient plus 
d’un seul trait et qu’il allait falloir trouver 
une région avec un bassin d’emploi dyna-
mique. Sur ce critère, la région Rhône Alpes 
répondait pleinement.
Pour l’habitat, tout naturellement, je me suis 
tourné vers les villages sur les hauteurs en-
tourant Grenoble, et après 30 ans, nous y ré-
sidons toujours ! 
Villard de Lans est un village de moyenne 
montagne, 1000 m d’altitude, parfait pour 
une belle vie de famille : espaces et pay-
sages magnifiques, air pur, balades et ski de 
randonnée au pied de la maison… Mes 7 
enfants ont pu développer leurs vies, réus-
sir leurs études ainsi que leurs nombreuses 
activités.
Quant à moi, ayant connu les trajets en ré-
gion parisienne, les 45 minutes nécessaires 
pour descendre de ma montagne et re-
joindre quotidiennement mon bureau, res-
tent une bien faible peine. Bien sûr, il y a les 

joies de la conduite sur neige, 4 à 6 mois par 
an, mais les capacités de déneigement de 
ces petites communes de montagne sont 
surprenantes.
Vivre en montagne, tout en déroulant une 
carrière, a correctement fonctionné : je 
suis passé dans 5 entreprises différentes : 
start-up en électronique, constructeur de 
téléphériques et télésièges puis robots 
de chaines de peinture automobile. Le fil 
conducteur étant mon métier d’acheteur 
en sous-traitance (déterminer par quel 
procédé et où faire réaliser des pièces mé-
caniques… des arts et des métiers !)
Après 10 ans de responsable Achats, j’ai 

rejoint, depuis 20 ans, le groupe cimen-
tier VICAT, au poste de directeur com-
mercial.
Cette fonction me fait énormément 
voyager, et plusieurs fois par semaine, 
partant le matin de ma montagne, je 
vais prendre l’avion et reviens quand 
c’est possible à Villard, en fin de jour-
née. Certes, je n’ai plus d’horaires ré-
guliers ; je visite mes clients un peu 
partout en France et développe, main-
tenant  l’export.  Mon rayon d’action 
s’est agrandi à des contrées lointaines 
(USA, UK, NL, Sénégal…) mais c’est 
toujours avec plaisir que je suis de re-
tour à ma base, en montagne !!!
Bien sûr à tous ceux qui m’ont connu 
dans nos années 80, à Lille, si votre 
route passe par Grenoble, faites un 
détour par Villard de Lans, nous 
irons faire une petite randonnée en-
semble…
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D’UNE RÉGION À L’AUTRE

La montagne, un choix de vie 
Par Jacques Lozé (85 IL)


